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libre

La taxonomie,

Actuellement, l’homme est directement responsable d’une
des extinctions les plus rapides et les plus importantes que la
planète ait vécue: des estimations parlent de 75 espèces dis-
paraissant chaque jour dans le monde (environ 270’000
espèces par décennie). Parallèlement, jamais dans nos socié-
tés occidentales la conscience de devoir connaître, réperto-
rier et protéger la biodiversité n’a été aussi forte. Mais, jamais
dans l’histoire moderne, l’outil scientifique de base permet-
tant cette connaissance – la taxonomie – n’a été aussi peu
soutenu et aussi dévalorisé qu’aujourd’hui.
La taxonomie est la science de la découverte, de la description
et de la classification des espèces vivant sur la Terre. Si l’on a
déjà répertorié plus d’un million et demi d’espèces diffé-
rentes, il pourrait en exister entre 10 et 30 millions de plus.
La taxonomie met à la disposition de la société les moyens de
reconnaître les organismes, sous différentes formes que sont
les clés de détermination, les monographies, les flores, les
banques de données et les collections de référence. La
recherche et l’élaboration de ce savoir, capital dans bien des
domaines pour l’humanité – agriculture, biomonitoring,
médecine, biotechnologies, pharmacologie... – nécessitent
une spécialisation souvent mal appréciée par les pairs. De tels
travaux exigent de nombreuses années de travail et aboutis-
sent souvent à des publications conséquentes (100 pages et
plus) dont la durée de vie dépasse les cinquante ans.

Evaluation biaisée
Or, étant donné ce qui précède, et dans le contexte actuel
d’une société fortement influencée par le discours écono-
mique et la rentabilité à court terme, il est difficile pour les
taxonomistes de trouver un soutien financier, voire intellec-
tuel. De même, l’évaluation de la qualité des publications
scientifiques (le facteur d’impact), et par conséquent l’éva-
luation des scientifiques eux-mêmes, est biaisée en défaveur
des taxonomistes, puisqu’elle favorise les travaux relative-
ment courts, à durée de vie plus limitée. Les taxonomistes
sont ainsi systématiquement sous-évalués et absents des posi-
tions clés qui leur permettraient d’exercer une influence sur

la distribution de l’argent destiné à la recherche ou sur l’at-
tribution des chaires universitaires.
Les universités occupent autrement les chaires laissées
vacantes par des taxonomistes partis en retraite, se déchar-
gent à faible coût de l’enseignement en taxonomie et vident
leurs locaux de ces herbiers devenus encombrants: Genève,
Lausanne et Berne en savent quelque chose. En France, la
taxonomie n’existe quasiment plus. Il est évident que, dans
ces conditions, la relève est difficile à assurer. L’Office fédéral
de l’environnement, des forêts et du paysage ainsi que les
bureaux consultants en écologie peinent d’ailleurs à trouver
des spécialistes de terrain pour leurs inventaires et autres
listes rouges. Les musées, comme les Conservatoire et Jardin
botaniques ou le Muséum d’histoire naturelle, déjà surchar-
gés par la gestion de leurs collections et par les expositions,
deviennent ainsi les derniers détenteurs de la connaissance
taxonomique. Mais pour combien de temps encore?

Clé d’identification
Certains pays ont compris l’importance de l’enjeu, comme les
Etats-Unis ou la Suède, dont le gouvernement a lancé un pro-
gramme sur vingt ans, doté de 1,6 million de francs pour les
trois premières années, visant à développer des clés d’identi-
fication pour tous les organismes multicellulaires du pays.
Finalement et de manière plus fondamentale, les personnes
qui viennent aux Conservatoire et Jardin botaniques pour
nous demander d’identifier des plantes et des champignons
ont-elles seulement une petite idée de la somme de travail et
d’expérience se cachant derrière ces déterminations qui ne
durent parfois que quelques secondes et ne coûtent rien?
Justement, cette évidence bien ancrée dans la population de
la gratuité des connaissances taxonomiques me rappelle cel-
le de l’air que nous respirons et de ce qu’il est devenu ces der-
nières décennies, qualitativement parlant...

Philippe Clerc, conservateur aux Conservatoire et Jardin bota-
niques de la Ville de Genève et membre du Groupe de travail
«Taxonomie» de l’Académie suisse des sciences naturelles

une science en voie de disparition?
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22 > L’invitée
Béatrice Pellegrini, conservatrice du Musée d’histoire des sciences:
«L’ère  des présentations permanentes qui s’éternisent est bel et
bien terminée»

24 > Extra-muros
L’avortement est un sujet tabou en Indonésie. Ce qui n’empêche pas
Wening Udasmoro d’y consacrer une thèse. Un travail qu’elle mène
entre Genève et Jakarta, sous l’égide de l’Ecole doctorale lémanique
en Etudes genre

26-29  > Etudiants
Près de 300 Juniors Entreprises d’Europe et du Brésil se réunissent
cet été à Genève. 250 étudiants sont attendus. Une excellente occa-
sion, pour les entreprises, de partager des expériences et de se faire
connaître

Nageuse de niveau international, Nicole Zahnd participera cet été
aux Jeux olympiques d’Athènes. Portrait d’une athlète qui est égale-
ment étudiante à la Faculté de droit
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4 > Archéologie
Cet hiver, des chercheurs genevois ont découvert les restes d’un
village lacustre du Néolithique final dans le parc La Grange. Les
fouilles ont été menées en urgence et dans le plus grand secret

6 > Biochimie
Contrairement à ce que l’on pensait, les lipides jouent un rôle
dans l’organisation structurelle de certaines membranes de la 
cellule. Une découverte de l’équipe du professeur Jean Gruenberg

8 > Architecture
Même à Genève, l’énergie solaire peut être utilisée efficacement
pour le chauffage des eaux sanitaires. Développé par le CUEPE, le
site «easysolar.ch» permet aux professionnels du bâtiment d’inté-
grer rapidement ce procédé à leurs projets

11 > Droit
Quelles dispositions faut-il appliquer au commerce international
de produits contenant des OGM? Des chercheurs de la Faculté de
droit confrontent les règles de l’OMC et celles du Protocole de
Carthagène
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DOSSIER
Le CERN, 50 ans
et des particules
> Avec un budget d’un milliard de francs
par année, le Conseil européen pour la
recherche nucléaire est un atout écono-

mique important pour la région. Entretien avec le professeur
Maurice Bourquin, ancien recteur de l’Université et ex-président
du Conseil du CERN
> Une initiative a été soumise au peuple en 1952 pour interdire
la construction du CERN sur sol genevois. La République a été
tenue en haleine durant les six mois de débat qui ont précédé
le scrutin. Récit
> Le CERN a servi de creuset et de modèle pour le projet Sesame,
dont l’objectif est la construction d’un synchrotron en Jordanie.
Le projet réunit Bahreïn, l’Egypte, Israël, la Jordanie, le Pakistan,
la Turquie, l’Iran, l’Autorité palestinienne et les Emirats
arabes unis 
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